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Un tir à l'arc. — Le tir à l'arc international, q»»i 
a eu lieu dimanche après-midi au Cœur Joyeux, k 
Roubaix, a été brillant. Les nombre des tireurs ins- 
crits était de 180. Vo;ei les résultats du concours : 

1er prix. 100 fr.. Acquart, Auguste, du Cœur Joyeux; 
3e, 60fr., Deckque. DesirC, Mouscron ; 3*. 40   fr..   He- 
auette, Jules. Jean du Pot, Tourcoing ; le. 86 fr.. Happe, 

ustave. l'Epeule ; 5e, 20 fr., Krabaïuky. Charles, 
Cœur Joyeux, 6*. 15 fr., Leveugle, Henri, Cœur Joyeux; 
7e, 10 fr.. Monturier Eloi. Alliance, Lille; 8e, 10 fr. 
Muliez, Jules, LerouRe, Roubaix ; 9*, 5 fr.; Merchez. 
F- rdinand. Lerouge. Roubaix ; 10e, 5 fr., Dclvoye. Juste, 
Gros-Ca'l'.ou;llo, 5 fr., DemenHe, Louis, bon-Pierre; 
13e, 5 fr. Lefebvre Théophile, l'Epeule. 

Wattrelos. — Une tombola. — Dimanche dernier a 
eu lieu, chez Mme Brlffaut, estaminet de la Cloche, 
Grand-Place, le tirage de la tombola organisée par 
l'Union chorale. Beaucoup de personnes assistaient à 
cette opération que présidaient MM.Renard,commissaire 
de police et Bauduin, brigadier des douanes Nous don- 
nons ci-après la liste des numéros gagnants 
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certaines contre la fraude et la mauvaise foi de 
maintenirsuffisammentrémiinérateurs et stables, 
pour le fabricant et pour l'ouvrier, les prix de 
vente et de façon qu'une production sans limite 
et sans contrôle eût fréquemment altérés. (Th. 
Leuridan, Histoire de Roubaix, t V, p. 26). 

12 MAI 1874. — La Chambre de commerce de 
Roubaix émet le vœu que le projet de comble- 
ment du canal, depuis le pont d'Hem jusqu'au 
pont de Croix, sur la route départementale n° 14, 
Soit exécuté sans retard. (Archives de la Chambre 
de  commerce  de   Roubaix, p. 100). 

On peut réclamer les lots au siègi delà société. Esta- 
minet de la Cloche Les lots non réclamés au 15 juin 
seront acquis de droit à la société. 

Croix. — Il sera procédé, le jeudi 21 mui. â quat-e 
heures du soir, dans une salle de la mairie, à l'adju 1ka 
tion de l'entretien des édifices communaux et du mobilier 
des classes y compris fournitures, pendant les années 
1891.1892 et 1883. Le montant, annuel de cetta fourniture 
est 'value à la somme de 2.000 francs. 

— Une rixe s'est produite, dimanche, vers dix heures 
du soir, à l'estaminet du Piqu.ur, tenu par M. Aluin, 
rue Vaubsn. 

Un chauffeur, Louis Trentesaux, de la rue de Was- 
quehal, s'était rendu chez M  Aluin. 

Une discussion des plus vives ne tarda pas à s'élever 
entre les deux hommes et bientôt des injures on en vint 
aux coups. 

Le cabaretier frappa son adversaire avec une brutalité 
inouie à l'aide d'un « casse-tête ». 

Trentesaux a reça plusieurs blessures assez g*aves, 
dont deux occasionneront une incapacité de travail d'un 
certain temps. 

— On signale une pétition d'habitants de Croix, au 
sujet du mauvais état du chemin vis nal n° 7, df puis le 
territoire de Wa?quehal jusqu'à la rue de la Gare, ainsi 
que de l'embranchement de ce chemin,depuis le quartier 
dit « du Tonkin » jusqu'à la route départementale n« 14. 
Les pétitionnaires attribuent la dégradation de ce ch»- 
nin aux briqueteries exploitées dans le vo sinsge, vt 
demandent qu'on impose aux entrepreneurs une indem- 
nité proportionnelle aux dégâts que cette exploitation 
occasionne. 

Lannoy. — Le deuxième jour de la ducasse, favorisé 
par un temps splendide, n'a pas obten'i moinp de succès 
que le premier : foule nombreuse et grande animation. 

Lys lez Lannoy. — Les ouvriers de l'établissement 
Derache n'ont pas encore repris le travail. 

Gruson. — Nous avons annoncé l'arrestation, il y a 
quelques jours, à Ascq. d'un volf-ur de profession, Nar- 
cibse Demouveaux, dit La Balle. Agé de 41 ans, porteur 
de 4 jambons et de deux bouteille de vin, provenant de 
fraude, affirmait-il. 

Samedi dernier,D-mouveaux fut pour ce fait,condamné 
à 15 jonro de prison. 

Dimanche on apprit que les jambons avaient été déro- 
bés chez Mme veuve Libert, cultivatrice à Gruson, qui 
a porté plainte. Le malfaiteur avait descellé les barres de- 
fer fermant le soupirail de la cave, pour s'introduirr 
dans la maison. 

Demouveaux passera dons un nouveau jugement sous 
l'inculpation de vol, et ; our avoir trompé la justice. 

La maladie du siècle. — Tous les médec;cs sont 
d'accord pour dire que la maladie la plus fréquente et 
la plus grave de notre s>è :1e, à cause de ses suite* 
funestes, est l'anémie, c'est-à-dire l'affaiblissement. 
l'appauvrissement du sang. Quo ne pieacrit-on pas 
pour la guérir î Un tas de produits qui dégoûtent et 
fatiguent vite, encore qu'on parvenue d'abord aies 
supporter. 

Grâee à l'eau des sources du Saulchoir, qui con- 
tient des principes toniques et reconstituants, qui 
n'échauffe pas, ne constipe pas, ne noircit pas les 
dents, qui est toujours tolérée même par les estomacs 
les plus faibles et plus délicats — chacun pourra ré- 
parer ses forces et fortifier son sang de la f » çon la 
plus efficace et sans le moindre accident. 

N'oublions pas, d'antre part, que la source du Saul- 
choir fourn.t la meilleure» eau de table touaus. 
S'adresser, pour les commandes, 17, rue Neuve, à la 
librairie du Journal de Roubaix, chezMM.Delaporte, 
Peschodt, Quaghebeur, Dienne, Corbeaux, Delarra, 
Duburcq, Cambier, Wicart, Fontaine, Richert, Coille, 
Druelle, Leroy, Bole, Deberdt, Auguste Legrand, Le- 
tton, Delelis, Turlur, Hennequant, Taillier, Florquin, 
Logez; chez MM. Montigoies, rue du Bois, Tiberghien. 
Calonne et Duthoit, rue de l'Epeule, Dendievel, rue 
Sxint-Georges, Durant, rue de l'Ermitage, Desfon- 
taines, Grande-Place, & l'Epicerie Centrale. 

53055—26440 

PATRONS ET OUVRIERS 
Ce   CJTJ.'X1S   doivent  fsiix-e 

Tous nos lecteurs ont admiré comme nous 
l'émouvante allocution prononcée, lors des 
funérailles des victimes de la catastrophe de 
Fourmies, par M. le doyen de St-Pierre. 

Ces nobles pensées inspirées par la cha- 
rité chrétienne et par le plus pur patriotis- 
me ne sauraient être trop connues ni trop 
répandues, b,t nous avons cru répondre au 
désir de beaucoup de nos concitojens en fai- 
sant imprimer ce discours en tract pour la 
propagande. 

Tous ceux qui comprennent quels devoirs 
s'imposent au patron et à l'ouvrier dans ces 
temps troublés, tous les amis de la Paix so- 
ciale, voudront répandre autour d'eux cette 
petite feuille. C'est la parole d'un homme 
distingué vivant au milieu des populations 
industrielles, d'un Citoyen aimant sa Patrie, 
d'un Prêtre héroïque, d'un Pasteur qui a 
prouvé qu'il était prêt à donner sa vie pour 
son troupeau. A tous ces titres, cette parole 
mérite d'être écoutée et entendue et ceux qui 
la distribueront parmi leurs amis, parmi 
leurs ouvriers, feront œuvre utile et bienfai- 
sante. 

Le discours de M. le Doyen de Fourmies 
est en vente à la librairie du Journal de 
Roubaix. 

Le cent, i fr. 50. — Le mille, 10 fr. 

De? h ;it méd( cins belges qui vienn< ni exercer âRoncq 
vervicq. Neuville. Bousbecque. Linselle* -t Halluio, un 
seul s'est conformé à la convention, en laia*ut, dans les 
termes requis sa déclaration. 

De plus, en France, dans les commune* où il existe un 
pharmacien, les méde ins français ne peuvent vendre de 
mérticriments, 
• 9r' Halluin, Roncq et Linselles ont leurs officines et 
ià .es docteurs belges se mettent en contravention for- 
melle avec la loi en apportant eux-mêmes leurs médi- 
caments. 

La loi est sévère 
ou-erte à ce sujet. 

— Le maréchal-dés logis de gendarmerie Lefebvre, 
ires estimé à Halluin et dans les environs, vient -de 
prendre sa retraite avec le gendarme Poulain. 

PETITE CORRESPONDANCE 
La personne qui envoie le Journal de Roubaix A M. 

Arthur G.. , à Odessa, est priée de passer au bureau dû 
journal. 

aussi une enquête  sérieuse est-elle 

Roncq. — La société   de gymrase La Jeunesse du 
Bianc Four, so « la   présidence  d'honneur de M.  Leu 
rent. maire, nouvellement  reconstituée compte actuelle- 
ment 28 membres exécutants.ayant comme président M 
DutUiUeul e' vice-président M. Delannoy. 

Sur leurs fonds de réserve une tenue légère, je pourrai 
dire coquette.a été achetée et distr buée et nos gymnastes 
ont opéré leur première soitie. 

Partis du siégé sociat â 3 h. Ii2, ils ne Font rentrés 
qu'à 8 h. 1$, alertes et contents de cette petite excur- 
sion. 

Installée dans l'établissement de M. Delcourt, au 
Blanc-Four, trois fois par semaire elle exerce avec en 
train et exactitude les répétitions. 

Afin d'entretenir l'union et la concorde, toute discus- 
sion politique et religieuse est sévèrement exclue et le di- 
manche au lieu d'exécuter l^urs exercices dans la mati- 
née, la Commission vii-nt de décider que les leçons se- 
raient données de 11 h. 1|2 à 1 h. afin dp permettre à 
ses membres d'assister aux offices de la paroisse. 

Le 17 courant la société doit se rendre au Blanc Seau 
peur l'installation d'une nouvelle Société en format on. 

La journée de lundi. — Au tissage de MM. 
Mathon et Dubrulle, le seul établissement de Tour- 
coing où le travail n'a pas encore repris au complet, 
on comptait 98 tisserands lundi matin , et, l'après- 
midi, il s'en est présenté une quarantaine en plus. A 
dix de ces derniers, on a remis leurs livrets, parce 
que leurs métiers n'étaient plus libres. 

On nous prie d'annoncer que le dentiste 
Uleier, de Court rai, sera à consulter à Koubaix. à 
partir du 28 courant, tous les jeudis (excepté le 3°>e 
jeudi du mois), de 9 heures à midi, et de :i à o heures, 
rue du Collège, 73 (en face du Collège). 53317—26558 

versements 1.888.974.S5 
» 73.518.22 
» 165 621    » 
» 117.100.73 
a 50.078    » 
» 45.518    » 
» 00.705.09 
» 52.361    » 

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur les 
voyaires organisés par l'Excursion. Voir annonce à la 
3e page. 26266-52663 

La Libraire du Journal de Roubaix offre, pour le 
prix m>nime de 4 tr., un excellent TIMBRE 
CAOUTCHOUC monté sur plaque métal et en- 
fermé dans une jolie boite en métal blanc inoxydable. 

Le même, avec manche, depuis \ fr. 50 jusque 
8 tr. &0, selon le genre. 52406—26052 

LETTRES 10&TCÂ1BËS ET D'OBIT* 
IMPRIMSRIX AUMD KHBOUX. —AVIS GRATUIT 
dans le Journal do Roubaix (grande édition), et 
dans la Petit Journal do Raubaite. — La Maison 
oo charge do la distribution à domicile à dot 
conditions très avantageuses. 

♦  
ÉPHÉMÉRIDES   DE   L'INDUSTRIE   ROUBAISIENNE 

11 MAI-1859. — Ajournement de la réforme 
douanière.—Le Gouvernement avait l'intention 
d'opérer cette reforme en 1860 et 1861, après 
enquêtes durant les deux années précédentes. 
(Voir  Véphéméride  du 16 octobre 1856). 

Mais en 1859, les complications de la politique 
extérieure, la guerre d'Italie, rendirent cette 
éture inopportune. Les innombrables réclama- 
tions de l'industrie avaient d'ailleurs ébranlé 
l'Empereur. Le 11 mai, M. Rouner, ministre du 
commerce, écrivit à la Chambre de commerce de 
Lille que le Gouvernement « ajournait l'enquête 
et par cela même la solution de la question de 
retrait des prohibitions. » ....  . 

La lettre du ministre laissait voir qu il cédait a 
la pression des circonstances; elle n'engageait 
pasl'avenir,maispourle présent le résultat acquis 
était complet. « L'industrie a ses victoires 
comme la guerre a les siennes » s'écria la 
Chambre de commerce de Lille, dans une adresse 
à l'Empereur. ,,   . 

A cette occasion, la Chambre consultative et 
les industriels de Roubaix offrirent à M. Mlmerel, 
sénateur, président du Comité pour la défense 
du travail national, une magnifique médaille 
en or. — M. Mimerel reçut également de l'in- 
dustrie de la France entière un vase en argent 
commandé pour la circonstance et relatant le 
nom des villes qui lui offrirent ce précieux 
témoignage de la reconnaissance publique. (Th. 
Leuridan, Histoire  de  Roubaix. T.  V, p.   248- 
250). 

11 MAI 1890. — Fin de la grève commencée le 
l<r mai. Les troupes quittent peu à peu Roubaix 
pour rejoindre leurs garnisons respectives. 

12 MAI 1554. — Etablissement des égards-jurés 
de la manufacture de Roubaix, au nombre de 5, 
pris parmi les maîtres qui s'organisaient en corps 
de métier. Deux devaient être renouvelés chaque 
année le jour de la Transfiguration de Notre- 
Seigneur, consacré par le même acte à la fête des 

Pour servir de loi aux Egards ainsi qu'à la 
corporation des tripiers et bourgeteurs qu'ils 
organisaient, les échevins de Roubaix présentè- 
rent un règlement, assez informe et incohérent, 
dont ils avaient eux-mêmes conçu les disposi- 
tions et qui fut confirmé par l'ordonnance impé- 
riale du 18 mai 1554. {Archives do  Roubaix,   HH. 

Dans les vues du tempe, ces sortes d'institu- 
tions avaient pour effet d^assurer la bonne conser- 

produits   manuiacturis par l'active 
Egards ou Syndics cha. gés de 

kji métiers, d'offrir au 

La caisse d'épargne. — Le rapport sur les opé- 
rations de 1 année 1890 vient d'être publié. La situa- 
tion continue à être des plus prospères. 

C'est dans la séance du conseil des directeurs, du 
24 avril 1891, qu'a été présenté le rapport, qui se ter- 
mine par un éloge mérité de M. Léandre Leduc, agent 
général, et de M. Victor Flament, caissier général. 

M. Masurel-Jonglez. vloe-président, retenu par une 
indisposition, avait pr.é M. L. Aloonier, de vouloir 
bien le remplacer. 

Les versements se sont élevés", dans le cours de 
l'exercicice précédent, à 2.453.876 fr. 29 et les rem- 
remboursements à 1 931.990 fr. 78. 

Les bénéfices réalisés par la caisse ont été de 
14.949 fr. 75, dépassant de 2.128 fr. 89, ceux de 
''année précédents. L'avoir de la Caisse d'Epargne de 
Tourcoing est maintenant de près de 200.000 fr. 

Au 31 décembre 1890,1e s Ide dû aux déposants, au 
nombre de 13.729. était de 10.912.522 fr. 57, en aug- 
mentation de 904.358 fr. 48 sur l'exercice clos au 31 
décembre 1889. 

Le nombre des livrets s'est augmenté, en 1890, de 
1 058. 

Les versements se répartissent ainsi, & la Caisse- 
Mère de Tourcoing et dans les diverses succur- 
sales : 
Tourcoing     8365 
Haliuin       2iU 
Linselles       314 
Roncq.       465 
Bondues      250 
Bousbecque       113 
Neuville       783 
Mou veaux       220 

Les opérations des deux succursales du Blanc-Seau 
et de la Croix-Rouge, sont confondues dans celles de 
la Caisse-Mère. Voici pourtant, à titre de renseigne 
ment, le nombre et l'importance de versements. 
Croix-Rouge       683 » 63.408    i 
Blanc-Seau       193 » 82.393    i 

REMBOURSEMENTS 
Tourcoing, Croix-Rouge, 

, Blanc-Seau     4395 rembours. 1.422.225 30 
Halluin      236         » 67.2!7.9t 
Linselles      466         » 147.193.72 
Roncq       378          » 158.562.87 
Bondues       151          » 52.491.49 
Bousbecques        98         » 22.011.03 
Neuville       161         » 43.051.14 
Mouveaux         54          » 19.1/7.29 
Croix-Rouge        77         » 16.661.04 
Blanc-Seau        95         » 28.805.15 

Partout il y a augmentation sur 1889, sauf à Roncq 
où les versements ont été en diminution de francs 
19.089.56.   

L'assassinat de Marcq en-Barœul. — Il ressort 
indubitablement de l'enquête à laquelle s'est livré M. 
le juge d'instruction du L'scouëi, à Wambrechies, 
que Louise Loridant a été assassinée vers neuf heures 
du soir. 

Le contre-maitre de la filature Lourme-Dereu a pu 
donner exactement l'heure à laquelle elle est sortie 
de la fabrique : huit heures moins c;nq   minutes. 

D'autre part, les déclarations de Victor Descamps 
ont été confirmées par de nombreux et sérieux témoi- 
gnages. 

Le mène contre-matre affirme que le graisseur a 
quitté la filature à huit heures et demie. 

Mme Dhalluin, cabaretière, déclare que Descamps 
a pris un verre de genièvre dans son établissement, 
aussitôt sa besogne terminée. 

Enfin, une voisine de l'inculpé, qui est restée sur 
le seuil de sa demeure de 8heures du soir à 10 heures, 
a vu Descamps rentrer chez lui. Elle est persuadée 
qu'il s'est couché immédiatement, car elle a aperçu 
de la lumière à sa chambre. 

Il parait donc impossible que le crime ait été com- 
mis par Descamps. 

Nous devons également dire, qu'à Wambrechies, 
l'opinion générale est que l'accusé n'est pas l'assas- 
sin de Louise Loridant. 

Reste à savoir s'il n'a pas été l'instigateur de cet 
odieux attentat. 

Si des charges dans ce sens ne sont pas bientôt 
relevées contre Descamps, la mise en liberté de ce 
dernier ne se fera pas attendte. 

Les gardes de Wambrechies, de La Madeleine et 
de Marcq sont chargés d« rechercher le fermier à qui 
le meurtrier a enlevé le bâton qui lui a servi à perpé- 
trer son crime. 

de» 

Ne donnez jamais d'argent sans reçu. — M. 
Duvignsau, commissaire du 2e arrondissement, ins- 
truit en ce moment une affaire fort embrouillée. Une 
marchande au détail s'approvisionnait de charbons 
chez un des principaux négociants de la ville. C'est an 
représentant de ce dernier qu'elle fa sait les comman- 
des, et à qui elle remettait des à-comptes. Or ces jours 
derniers, il lui était adressé un relevé de factures dont 
elle conteste le chiffre; car, assure-t-elle, elle aurait 
remis au représentant une somme de 200 francs à 
valoir. Elle ajoute qu'un reçu avait été préparé, mais 
qu'en ramassant l'argent ledit représentant aurait en 
même temps repris le reçu, qu'il aurait remis dans sa 
sacoche; et qu'en parlant ensuite do sortes et d'au- 
tres, elle n'aurait plus pensé à réclamer la quit- 
tance. . 

Bien entendu celui qu'on aeense de cette vilaine 
action proteste énergiquement. Divers témoins ont 
été entendus pour et contre. 

Quoiqu'il en soit, en supposant, ce qui n'est nulle- 
ment prouvé, que le paiement ait eu effectivement 
lieu, la marchande, n'ayant pas de titre de libération 
à présenter, en sera quitte pour payer deux fois. 

Halluin. — Les médecins belges. — Depuis quel- 
ques années déjà, les docteur» e t pharmaciens des com- 
munes environnantes, se plaignaient que les médecin « 
belges de Menin et Wervicq, venaient exercer en France 
et délivrer eux-mêmes les ordonnances. 

En abrogation de la loi qui interdit l'exercice de la mé- 
decine à quiconque n'a pas été reçu par une de nos* fa- 
cultés, la convention du 12 janvier 81. promulguée a 
l'Officiel la 28 janvier, autorise, par réciprocité dans les 
communes frontières, tout médecin & exercer sa profes- 
sion, en M conformant bien entendu aux lois et règle- 

en vigueur. 

La journée de lundi à Lille. —Tous les ateliers 
de l'industrie textile sont fermés aujourd'hui. Les 
ouvriers célèbrent leur fête dite du « Broquelet »,qui 
dure quatre, six ou huit jours, pendant lesquels les 
industriels font réparer les machines. 

A l'occasion de cette fête, les social's'es ont orga- 
nisé deux grandes réunions,la première,à onze heures 
du matin, au Tivoli lillois, dans laquelle l'agitateur 
Culine devait prendre la parole. Des discours violents 
y ont été prononcés ; les orateurs ont rendu la presse 
responsable de l'arrestation de Culine et ont conclu à 
la nécessité d'organiser le parti ouvrier à Four- 
mies. 

Les députés socialistes Ferroul et Baudin sont arri- 
vés ce muin à d x heures. L<-s socalistss ont insisté 
pour qu'iis prennent la parole dans cette réunion, 
mais ils ont promis d'ê;ro à Fourmies aujourd'hui, et 
lis sont partis, en effet, à onze heures quarante- 
sept. 

Une deuxième réunion a eu lieu ce soir, au Salon 
central. 

Une délégation dunkerquoit e à Lille. — Nous 
avons annoncé, dans un de nos derniers numéros, 
qu'une délégation dunkerquoise s'était rendue à Llle 
pour demander le maintien dans cette ville du sous- 
préfet M. Godefroid, qui est, parait-il, sur le pont 
d'être envoyé en disgrâce. Le Temps, d'autre part, 
ajoutait que cette délégation avait également pour 
mission de protester contre les événements de Four- 
mies. 

Ainsi que nous l'avons fait prévoir, la première de 
ces deux nouvelles est seule exacte. La délégation 
dunkerquoise s'est occupée uniquement de M.le sous- 
préfet et elle a été envoyée à Lille à la suite d'une 
réunion tenue au Café Georges par le petit clan op- 
portuniste local qui ne comprend guère qu'une cen- 
taine de personnes. 

Funérailles de l'abbé Variot. — Les funérailles 
de M l'aboé Variot, professeur de littérature latin"3 à 
la faealîé des lettres de l'Université catholique, dont 
nous avons raconté la mort émouvante, ont eu lieu 
lundi, à onze heures du matin, à l'église St-Martin 
d'Esquermes, au milieu d'une aflluence considé- 
rable. M. le docteur Variot, fier* du défunt, 
conduisait le deuil, accompagné de Mgr Hautecœur, 
chancelier. Tous les professeurs de la faculté des let- 
tres et les doyens des autres facultés y assistaient en 
robe. On remarquait le corps administratif au complet 
et les étudiants de l'Université avec leur   bannière. 

MM. le docteur Wannebrouck, doyen honoraire de 
la faculté de médecine de l'Etat ; Houzé de l'Aulnoit, 
Boyr-r-Chamard, avocats ; Verley et Scalbert, ban- 
quiers, l'abbé de Ramecourt, supérieur du Petit-Sé- 
minaire d'Arras, faisaient   partie du cortège. 

Sur le cercueil, on avait déposé les insignes du dé- 
funt. 

Après la cérémonie religieuse, le corps a été trans- 
porté à la gare, d'où il a été dirigé par le train de 
1 h. 37 sur Sagny (Loire), ou il doit être inhumé. 

 Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du lundi il mai 

Présidence de M. HEDDE, vice-président 
Deux grévistes mécontents. — Vendredi dernier, 

un ouvrier, du nom de Heulst, a jeté des pierres dans 
les fenêtres de la filature de MM. Jacquart à Tourcoing 
et a brisé plusieurs vitres. Il est traduit sous l'inculpa- 
tion de bris de clôture ; l'inculpé reconnaît lui-même 
qu'il était, ce jour-là, en état d'ivresse. Il est condamné 
à qui ze jours d'emprisonnement et trente francs 
d'amende. 

— Le même jour, vendredi, il y avait un groupe assez 
considérable d'ouvriers réunis à proximité du tissage de 
MM.Ma'hon et Dubrnlle, fabricants,quand un tisserand, 
appelé Caboor, vint à passer. Plusieurs ouvriers se dé- 
tachent du groupe en traitant Caboor, de < fainéant de 
métier d'anglais » puis ils se précipitent sur lui : l'un 
d'eux lui donne un coup ae poing derrière la tête, il est 
terrassé et reçoit un coup de talon eur l'oreille. 

Caboor avait perdu connaissance et c'est grâce à quel- 
ques ouvriers qu'il put être dégagé. Les auteurs de 
cette agression s'étant enfuis, On en put rattraper un qui 
a nom Henri Bauterset est âgé de vingt-un ans. 

Il comparait devant le tribunal pour le délit de coups 
et blessures et encourt une peine de un mois de prison 
et seize francs d'amende. 

Inculpée de vol, Jeanne Vienne.de Roubaix est con- 
damnée par défaut à quinze jours. 

Pour un vol de bois commis au préjudice de MM. 
Titgatt et Pollet, Edouard Stalens, à Linselles, cueille 
un mois. 

TJn gamin d'une dizaine d'années, Albert Davrain, è 
dépensé une somme de cinq francs qu'unedame Perbluys 
de Roubaix, lui avait remise pour qu'il allât chercher du 
pain. Coût.* un mois de correction. M* CONFORME. 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DES MILLE PARFUMS 
Préparé par FERRAILLE Aîné 

Croix, près Roubaix. 
Savon  exquis réunissant toutes lot qualités gui 

constituent le meilleur des savons. 
 , 4.  

46600—23333 

CONVOIS FUNÈBRES &, OBITS 

SOCIÉTÉINTERNATIONALEDESTOURISTES 
L   EXCURSION» 

Directeur: Charles Parmentier 4 Bruxelles 
VOYAGES PARTICULIERS 

Aux personnes qui désirent voyager isolément, k 2t 
3, 4 ou plus l'Excursion fournit, à des conditions 
très avantageuses, les billets de parcours, les services 
d'hôtels, les guides, les voitures, entrées, pourboires, 
etc. Elle trace les itinéraires au gré des voyageurs et 
remet à la demande de ceux-ci, des devis compre- 
nant toutes les dépenses du voyage. 

Ce système qui s'applique particulièrement aux 
voyages de noces a conquis la faveur des familles. 

VOYAGES COLLECTIFS 
L''Excursion organise toute l'année en   tous 

Des  obits solennels anniversaires seront célébrés au Maître- 
Autel  d.)  1 église    t aint -Elisabeth,   à   Roubix,    le   jeudi   14 j      i^ nxcursiou organise toute   l'année en   tous   pays, 
mal  1891, a  9_henre8_3 4. pour le _r"epos des âmes  :  de  M. I pour l«»s personnes qui désirent se réunir en société, 

moyennant 

LE PËLËBINACrS FRANÇAIS A JERUSALEM 
Dépêche de la Croix : 
a Jérusalem, 8 mai. - Hi<»r, nous avons eu la grande 

réunion à N.-D. de France. Le banquet, auquel assis- 
taient les représentants des Communautés, a été plus 
cordial, plus gracieux, plus catholique encore cette an- 
née que les précédentes. 

» Monseigneur l'évêque de Tulle a parlé avec beau- 
coup de verve. Tous nos pèlerins ne forment qu'un cœur 
et qu'une âme. On acclame le consul, malheureusement 
absent. Magnifique union. Aujourd'hui, messe pontifi- 
cale avec grande solennité à l'église nationale de Sainte- 
Anne. Discours du Père curé, fort intéressant et très sa- 
vant. Dieu nous bénit visiblement. » 

Violent incendie à Marquette-lez-Lille. — 
Dans la nuit de dimanche à lundi, un incendie s'est 
déclaré à la fabrique de carton de M. Achille Van 
Renynghe, située rue de Lille, à Marquette. 

Le feu s'est déclaré dans un grenier, immense salle 
de 20 mètres de longueur sur 15 de largeur, qui con- 
tenait de la paille : comment s'est-il produit? c'est ce 
que l'on ignore, mais toute idée de malveillance sem- 
ble devoir être écartée. 

Aussitôt l'incendie signalé, les pompiers de Mar- 
quette, puis la pompe de M. Lesaffre et celle de Lom- 
raelet arrivèrent sur les lieux du sinistre. Ep une 
demi-heure, on réussit à se rendre maitro  du feu. 

Cependant, malgré le peu i?- te-nps q'i'.i du-é l'in- 
cendie, les dégâts sont considérables; ils sont évalués 
à 70,000 francs, tant pour les bâtiments et l'outillage 
que pour les matières premières détruites. 

Il y a assurance à trois Compagnies pour unesomme 
totale de 200,000 francs. 

La Bassée. — M. Laurent, organiste à La Bassée, 
vient d'obtenir la médaille d'or (1er prix) et la médaille 
de vermeil (1er prix) à l'Académie champenoise à Eper- 
nay, pour deux compositions dont les sujets étaient 
imposés : 

!• Marche de Jeanne d'Arc au bûcher (piano.) 2- 
Chant de guerre de Jeanne d'Arc (chant et piano.) 

Un suicide à Cysoing. — On a trouvé hier le nommé 
Homère Bataille, âgé de 52 ans, pendu à une poutre de 
son grenier. On ne sait à quoi attribuer ce suicide. 

L'incendie de Pont-à-Marcq. — Obsèques de M. 
A. Dubois. — Lundi matin ont eu lieu à Pont--*- 
Marcq .les funérailles d'Alexandre Dubois, le jeune 
homme dont nous avons annoncé la fin tragique et le 
dévouement lors de l'incendie de Pont-à-Marcq. 

Un grand nombre de couronnes avaient été envoyées 
de divers côtés; un discours a été prononcé par un délé- 
gué de la société des Sauveteurs du Nord. 

Empoisonnement par la charcuterie à Orchies. 
— Plusieurs personnes, après avoir mangé de la char- 
cuterie confectionnée par M. Dujardin, ù Orchies, sont 
tombées malades samedi; un paveur, Joseph Delgrange, 
qui prenait ses repas chez M. Dujardin,  est décédé. 

Cette mort est venue jeter La panique; aussi l'autopsie 
a-t-elle été décidée. On cite des personnes néanmoins 
ayant absorbé une certaine quantité de ses pâtes et 
n'ayant rien ressenti. 

Une femme enragée à Pont de Nieppe. — La 
femme Sophie Lovie a été mordue, il y a quelques se- 
maines, par un chien. Lundimatin, elle fut prise de crise 
violente, poussant des rugissements et crachant de 
l'écume; elle a été enfermée a l'hôpital. 

Elle est morte dans l'après-midi au milieu d'atroces 
souffrances laissant trois enfants en basâgs. 

Nouvelles d'Islande. — Lundi, deux navires de 
la ilotillfi dunkerquoise sont arrivés à Dunkerqueayant 
à bord 220 tonnes de morue. 

Louis Joseph L'i'FKBVRK, d'.cé 'é a Roubaix, le 11 novembre 
1863, A l'àg de 71 ans ; — de Dame Marie-Louise LEURIDAN, 
son é;. ou se,déceaée à Roubaix, le 16 octobre 1882, à l'âge de 9: 
a- s, et a 10 b. li-l pour lo repos d■• i'àuie de Dame Marie- 
Ange ique MULLIEZ. épouse de H. Guillaume LEFEBVRE, 
déeédée à Roubaix, le 13 mai 1889, à l'âge de 76 aus, adminis- 
tr s des Sacrements de notre mèie la ate-EglUe. — Les per- 
sonnes qui par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire- 
part sont priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

On Obit solennel anniversaire sera eélébré en l'église Sainte- 
Elisabeth, A Roubaix, le mercredi 13 mai 1X91, a 9 heures, 
pour le repos de rame d • Dame Florentine HELBADT, veuve 
de M. Arnoul.i QUI KVRECX, Jécédée a Roubaix. le 9 mai 1890 
dans sa 81* année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise Les personnes qui, par oubli,n'auraient 
pas reçu de let&reae (aire-part, sont priées de considérer le pré- 
sent avis comme en tenant lieu. 

On Oblt solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Notre-Dame, à Roubats, le jeudi 14 mai 1891 à 9 heures 1(3, 
POUï !e repos do l'aïue de M.Hsieur Urbain DEBOOSÈRB, en- 
t.-crrcn urde me iniserie. décédé A Roucaix.le 15 mai 1890, dans 
ea 78« ann»e. administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli n auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer leprésen; 
avis comme en tenant liet> 

des voyages par groupes de 20 personnes 
un prix à forfait fixé avant le départ'. 

La nomenclature des voyages de l'année est envoyée 
gratuitement ainsi que le programme détaillé. 

Prochains départs : L'Algérie, l'Italie,Constantino- 
ple, la Russie, l'Amérique (Etats-Unis et Canada.) 

Pour tous renseignements et prospectus, vouloir 
s'adresser à M. Ch. Parmentier, directeur rie T Ex- 
cursion, 109, boulevard Anspach, à Bruxelles ou à 
son correspondant M. Henry Messelin, 75". rue Dam- 
martin. à Roubaix. 52018 26002 

VIN NATUREL 
de SAINTONGE. Récolte 1890 

Renseignements NESSOW, rue RiYOli, 32, Paris 
       52831-20347 

Ampliers. — Dans la nuit de dimanche à lundi 1 > 
nomme Alfred Bellet, âgé de dix-huit ans, qui courtisait 
depuis quelque temps une jeune fi'le, Célina Mercier, 
aurait dans un moment de jalousie, tiré un coup de re- 
volver sur cette dernière, puis tournant son arme contre 
lui-même il s'est fait sauter la cervelle. 

Au Stand Roland. — Un concours de tir aux pi- 
geons a eu lieu dimanche au stand Roland. 

Beaucoup de tireurs étrangers ont pris part à ce 
concours ; le tir a été très animé. Voici les résul- 
tats .* 

Ire poule à 25 mètres, 8 sur 8. — Prix partagé : MM. 
B »nnet de Froyennes et Boyssens d'Autryve.- 

Concours : 1er prix, M. Bonne, Jules, 23 sur 23 ; 2e, 
M. Lallumettc. de Roubaix, 22 sur 23 ; 3e, M, Buyssens, 
15 sûr 16 ; 4-\ M. Deloffre do Cambrai. 12 sur 13. 

Poule à 25 mètres. — Prix partagé : MM. Cartigny 
d'Escaudain et Loonnens, 9 sur 9. 

Pcule handicap. — Prix : M. E.   Deloffre, 7 sur 7, 
Poule à 28 mètres, -- Prix : Cartigny, 9 sur 9. 
Poule au double. — Prix : M. Nison, de Roubaix, 4 

sur 4. 
Deux autres concours auront lieu le dimanche 24 

mai, et l'autre à l'occasion des fêtes de Lille, le lundi 
8 juin. 

Gand.— Le marché aux chevaux était exceptionnelle- 
ment fourni. 

Les Allemands y ont fait des achats importants pour 
leurs cavaliers : un train, long de deux cents mètres, 
attendait en gare et a emmené immédiatement les che- 
vaux. 

Entre aportimen belges.— Une altercation des plus 
vives a eu lieu à la dernière réunion de courses de 
Bruxelles, entre deux sportsmen propriétaires de che- 
vaux très connus en France, le sénateur belge M.Char- 
les Liénard et M. Charles de Buisseret 

C'est à la suite de la vente du cheval Ramadan par 
M. Liénard, que cette algarade s'est produite. M. Char- 
iot de Buisseret a allongé à M. Liénard un argument 
frappant, mais peu concluant, dont le sénateur voulait, 
dans le premier moment, demander réparation aux tri- 
bunaux. M^s le comité central des courses s'etant inter- 
posé, M. Charlet de Buisseret a été invité à faire des 
r-xcuses à son antagoniste. Il a procédé hier à cette dé- 
marche, et le seul souvenir de cette affaire est la décision 
irrévocable de M. Liénard de vendre, en juillet pro- 
chain, toute son écurie, la plus importante de Belgique. 

Ce sera uae perte très sérieuse pour le turf belge. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
113   MAI   1809 

SURPRISE O'OPORTO 
On la proclamerait invraisemblable si elle n'était pas 

vraie, tant elle fut complète, seulement c'est nous qui y 
fûmes surpris. Soult, entré en Portugal par le Nord, 
s'était emparé le 29 mars d'Oporto, et depuis lors il s'y 
occupait de s'y faire offrir la couronne « de Lusitanie 
septentrionale », un peu plus que ne le comportait la si- 
tuation où il se trouvait ; car il avsit derrière lui des 
masses d'insurgés battant le pays, ce qui n'était peut- 
être pas en soi bien dangereux, mais, ce qui était plus 
grave, en face de lui les Anglais. 

On sait qu'Oporto est presque à l'embouchure du 
Douro qui. sortant d'Espagne, traverse le Portugal de 
l'E. à PO. Trois routes s'offraient è Soult pour faire re- 
traite, la première droit au N. (par où il était venu) 
sur Vigo ; la seconde au N.-N -E.par Braga sur Orense, 
la troisième au N.-E. par Amarambe-sur Bragance.mais 
à la condition d'être maître du pont d'Amaranthe sur la 
Tamega qui descend se jeter dans le Douro à 10 lieues 
à l'E. d'Oporto. C'est pa cette dernière qu'il songea à 
se retirer quand il vit 30,000 anglais s'approcher du S. 
vers le Douro, ne voulant pas se lais.ser prendre tntre 
eux et les insurgés. 

fixais il s'y prit trop tard ; pendant qu'il concentrait 
vers Amarantbe les troupes qui étaient au N. du Douro, 
celles qui étaient au S. étaient repliées par les Anglais, 
et le 11, abandonnaient les faubourgs de la rive gauche 
d'Oporto pour se retirer dans la ville, ramenant tous les 
bateaux sur la riv droite. Dans la nuit qui suivit, Wel- 
lington arrivait sur la rive gauche, cachait ses soldats 
dans le faubourg, et envoyait sur sa droite deux batail- 
lons franchir secrètement le Douro à 3 lieues en amont 
d'Oporto, avec mission d'y ramasser tous les bateaux et 
de les faire descendre jusqu'à Oporto. 

Ainsi fut fait, et le 12 avant l'aurore il put faire passer 
le fleuve en grand secret à plusieurs bataillons qui vin- 
rent s'établir dans un bâtiment situé à l'endroit où le 
Douro entre dans la ville, et qui, dominant la rive droite, 
lui assurait son point de débarquemeit; puis il continua 
à faire transporter des troupes, et ebose à peine croya- 
ble, il était pleiu jour que l'état major français dans la 
ville ne savait encore rien et refusait même d'ajouter foi 
aux nouvelles qu'on lui en apportait. Quand on accourut 
avec des soldats, il était trop tard, plusiours mille an- 
glais étaient déjà logés dans la ville mémo, et il n'y a 
rien de plus dilflcile à déloger que des Anglais; bien plus 
pour défendre la partie supérieure d'Oporto, on en dé- 
garnit le centre, OÙdébarqaa aussitôt une brigade antie- 
nne, do sorte qu'Oporto fut bientôt rempli d'Anglais, et 
qu'après une lutte sanglante, mais inutile, il fallut l'é- 
vacuer, abandonnant malades et blessés. 

Cette surprise inouïe n'était pas la seule réservée à 
Soult; en arrivant le soir à Pénafiel à 8 lieues d'Oporto, 
il apprit que le pont d'Amaranthe était perdu, et occupé 
par un corps anglais qui avait été antérieurement passer 
le Douro en amont de l'embouchure de la Tamega, et 
s'était rabattu à l'O. sur Amaranthe, la route de Bragaa- 
ce était coupée! et pour comble de malheur, on était sé- 
paré de la route de Braga par uae chaîne escarpée, dite 
Sierra de Santa Cathalina, où on ne pouvait passer que 
par des sentiers de chèvre, les cavaliers en mettant pied 
a terre, et les artilleurs en abandonnant leurs canons. 

Il fallut cependant s'y résigner, on mit sur le dos des 
soldats tout ce qu'ils pouvaient porter de cartouches, 
puis, réunissant canons, caissons, et même la caisse de 
l'armée, on fit tout siuter. Ce cruel sacrifia accompli, on 
se mit à gravir à l'O les psntas de la montagne, et le 
13 au soir, après de? fatigues inouïes, l'armée se trouva 
enfin réunie non lom de la route de Braga, à 10 lieues 
N.-N -E, d'Oporto ; mais ses tribulations n'étaient pas 
finies. 

Mr HENRI DIJON propriétaire à Bordeaux, corres- 
pondant de La Croix, de Paris, 

sollicite des lecteurs du Journal de Roubaix une 
demande d'échantillons de ses vins rouges, garantis à 
l'analyse naturels et sans plâtre. (Ces échantillons 
sont envoyés gratis et franco à la gare désignée)* 

Ils pourront ainsi apprécier les avantages sérieux 
que leur offre cet honorable propriétaire qui ne fait 
que miroiter aux yeux de ses acheteurs, des avanta- 
ges extraordinaires, mais se borne a livrer honnête- 
ment, à des prix consciencieux, inférieurs à ceux du 
commerce des vias, sains et hygiéniques. S'adresse 
à M. Henri Bijon, propriétaire k Bordeaux.        2624 

etc. 
ELECTRICITE 

Téléphones, Sonneries,'Porte-Voix, etc.. 
SÉCURITÉ ABSOLUE II! 

Appareils de sûreté contre 1" YOIS, rnceiidie, ett. 

G. LEÏPIRE, électricien - spécialiste 
mtreprend l'installation complète des appareils d appareils de entreprend l'installation complète 

sécurité contre le vel, l'incendie, etc. 
Avertisseurs d'incendie à réglage automati- 

que s'adaptant aux installations de sonneries électri- 
ques existantes. 

Serrares et Gâches électriques. 
Conte 3-Ls de sûreté pour portes, fenêtres, 

coffres-for.s, tiroirs, etc. 
Contacts de » Are té doubles ressorts, sonnant 

repoussant, pour trappe -, coffres-forts persiennes, 
en icée~, etc. 

F Savertîs eurs d'incendie et d'ef- 
fraction, faisant fonctionner la sonnerie dès qu'on 
veut les couper. 

Microphones espions pour entendre tout ce 
qui se dit dans un  magasin,   bureau  atelier, cuisine, 
etc. Cet  appareil   peut   se placer sous une tapisserie 
ou derrière un meuble. 
S'adresser 2 6,   Boulevard 

ROUBATCI. 
de Paris 

23241 

GUERISON RADICALE des 
MALADIES SECRÈTES 

ET DES      T)T7 A TT DARTBEs. ECZéMAS, 
MUMIMM ÈTM2tJ\ KJ ULCÈRES VARIQUEUX 

Traitement rationnel "MB 
M. VANDENDRIESSCHE 

Médecin-consultant spécialiste 
L.IL.1>E,   6,  rue  Puébla,  6,  LILLE 

CONSULTATIONS PARTICULIÈRES 
tous  les jours de     à 6   heures et par corresponda-ice 

•^04 il 

D'ASPERGES 
jours Arrivages  tous les 

d'Asperges d'Argenteuil 
de K VI.\ 

de COURTftAI 
de LAO % 
de   GAXD 

Spécialité d'asperges pour noces et festins 

ÉPICERIE ^UNIVERSELLE 
3f*leice   du. Triciiorx 

ROUBAIX 53352 - 26572 

Le Quinium Labarrpque, unique préparation e ce 
genre qui ait été approuvée par l'Académie de méde- 
cine de Paris, est un vin tonique et réparateur qui 
favorise le développement et la croissance des jeunes 
gens, la formation chez les jeunes filles, tonifie les 
convalescents, les anémique", etc. « Le Quinium La- 
barraque est le résumé, la condensation de tous les 
principes actifs du quinquinr. Quelques grammes de 
quinium produisent le même effet que plusieurs kilo- 
grammes de quinquina. » (ROBIQUET, professeur à 
l'Ecole de pharmacie de Paris). Toutes pharmacies et 
19, rue Jacob, Paris. 26631d 

Concerts et Spectacles 
Le Festival Guiraud.—Le25mai prochain unefolen- 

nité musicale aura lieu à l'Hippodrome. L/annéedemière, 
M. Koszul organisait le festival Gounod, dont le succès 
fut si grand. Cette année, il a voulu préparer une fête 
musicale qui sera le digne pendant du festival Gounod. 

Nous apprenons, en effet, que Guiraud, membre de 
l'Institut et le compositeur distingué que tout le monde 
connait et apprécie, viendra à Roubaix, le lundi 25 mai, 
et dirigera lui même ses œuvr s qui seront exécutées, 
par l'association symphonique, conduite avec tant de 
talent par M. Koszul. 

M. Minssart, l'excellent directeur du Choral Nadaud, 
et Mlle Zoé Brouchette, qui vient d'obtenir un si grand 
succès au théâtre de Nancy, prêteront leur concours à la 
fête ; nous publierons prochainement le  programme. 

Tourcoing. — Concerta d'été. — Jeudi prochain, à 
8 h. 1(2 du soir, ouverture des concerts d'été, sur le 
kiosque de la Grand'Piace, par les Orphéonistes Cricks- 
Sick;, et la fanfare du Petit-Cbateau. Voici le pro- 
gramme : 

Orphéonistes, n- 8, les Lansquenets, Léo Delibes ; 
4, Minuit, Katto; 5. Marche du Tannhauter, avec ac- 
compagnement de fanfares, R. Wagner. 

Fanfare du Petit-Château, 1. Cavalerie légère, ou- 
verture, Sappo ; 2. Grande valse, Strauss ; 6. Marche 
espagnole, L. Montagne ; 7. Fantaisie sur l'Africaine, 
Meyerbeer. 

Premières représentations. — MKNUS PLAISIRS, à 
Paris. — Première représentation de Deux Gouttes 
dEau, opérette en un acte, de M. Paul Cosseret, musi- 
que de M. Albert Millet. 
Uue petite pièce en un acte nous avait smusés hier 

soir aux Menus-Plaisirs : Deux Gouttes d'Eau, tel en 
est le titre. 

Les deux gouttes sont deux femmes qui se ressem- 
blent d'une façon étonnante, autant que Giroflée et Gi- 
rofla : l'une est une simple servante; l'autre une jeune 
fille & marier. 

La scène se passe chez un peintre ; il attend une cou- 
sine, sa fiancée, et bonne à tout faire ; il se trouve que 
la cousine et la bonne ont les mêmes traits ; de là, mé- 
prise de la part du peintre qui. prenant l'nne pour l'au- 
tre, ne veut pas se marier, et charge un de ses amis de 
prendre sa place et de se faire détester par la jeune 
personne. 

La méprise n'est pas de longre durée, bientôt il s'a- 
perçoit de son erreur, et, après avoir demandé son par- 
don à la charmante Marie, il l'épouse en justes noces. 

La musique de M. Albert Millet est agréable ; les sU 
morceaux qu'il a composés sur ce livret nous semblent 
d'une jolie facture. 

MARCHÉS   A   TERME 
Cours   <5LXJL   1S   JS/LSLI    X89X 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier  
Février  
.Mars. ••■«.,«•,, 
zVvni......... < 
Mai. •••••••••! 
Juin*.•••••... 
Juillet i 
i .OÛt  
Septembre  
Octobre  
Novembre  
Décembre  

ROUBAIX-TOI7RCOKVQ 

Peignés de La Plata et de l'Uruguay 

TYPE I 
«11. 1 UIUQflL 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE 2 
UTS   C6DR1HTI «SUR! 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

*  * • • 
i • •   

350 5i50 5!3Ô 
5.50 5.50 5.35 
5.55 5 55 5.35 
5.575 5.575 5 35 
5.625 > • .  • 5.35 
5.625 5.625 . •   .   a 

.... .... 

.... .... .... 

B F 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

5.20 
5.20 
5 25 
5.25 

5.20 
5 20 
5 23 
5.25 

Peignés d'Australie 

TYi»EA 
«. ctm. k CUïXB 

TYPEB 
«. L i. i mu 

TYPEC 
«. SM. i TUMl 

TYPE A B 
Qui. rr narrai 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

Cote J Cote 
précédldujour 

Cote     Cote 
précéd dujour 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

..... ::..: • ■ . ■ • 

.    ... ... . ..... . • .    .     .... .... 

  

..... 

  
.... 

..... 

..... . • • . . 

5^80 
5.85 
5 83 
5 875 
5 875 
5.875 

5 "80 
5 85 

5.875 
5.90 

.... ....       . .   .. .... .... 

.... .... .....       .... .... 

ANVERS (par télégraphe) 

Peignés   Buenos-Ayrej 

Belge T 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

Allemands B 

Cote      Cote 
précéd j dujour 

Allemands M 

5.30 5.30 

5.425 
5.425 

30 
40 
425 
425 
45 
45 
45 

5.45 

425 
'■■il 

275 
40 
425 

5.425 
5.43 
5.45 
5.45 
5 45 

Cote 
précéd 

Cote 
Iujour 

ô 40 
5.50 
5.525 

40 
50 
525 

LAINES   PEIGNÉES 

MOIS 

de 

LIVRAISON 

Janvier..,, 
Février..., 
Mars  
Avril...... 

Juin   , 
Juillet , 
Août  
Septembre. 
Ociyuro.,. 
Novembre. 
Décembre., 

LEIPZIG 
(par voie télégraphique) 

TYPE  B 
Buenos-Ayres 
B d'Anvers 

précéd 
Cote 

dujour 

TYPE   C 
Buenos-Ayres 

M d'Anvers 

REIMS 
{par voie télégraphique) 

Peigné» de la Plata et de l'Uruguay 
TYPE   I 

Quai,   fabrique 

Cote 
précéd 

ICote 
dujour 
MASLCMM 

45 
45 

4.335 
4.35 
4.375 
4.40 
4 425 
4.45 
4.45 
4.45 

425 
425 

4 325 
4.35 
4.375 
4.40 
4 425 
4 425 
4.415 
4.425 

• • • • e 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE   2 
Quai, courante 

Cota 
précéd 

Cote 
dujour 

TYPE SUPRA 
irréductible 

Cote 
préeéd 

Cote 
dujour 

Peignés d'Australie 
, TypE A Quai, courante 

à chaîne 

Cote 
précéd 

Cota 
dujour 

TYPE   B 
b. i Quai 

Cote 
préoéd 

Cote 
dujour 

TYPE    C 
Quai, second- • 

a trame 

Cota 
précéd 

Cota 
dujour 

,,.. 
•  •  » |t 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par   télégraphe 

B.-Ayres 
Prima b. cour, 

36 0/0 

Cote 
précéd 

Cote 
dujour 

ANVERS 
par  télégrap. 

B.-Ayres 
Prima oour:u. 

34 0/0 

1.62 
i.62 

1.61 
1 615 

TÈ" 
1 

655 
66 
61 

1.62 
1.62 

i 61 
1 615 
1.625 
1.635 
1.645 
1 655 
1.66 
1.64 

Cote   I 
précéd1 

Cote 
dujoui 

l 


